
Caractéristiques  des coordonnants 

On appelle coordonnant tout mot ou groupe de mots dont la fonction syntaxique1 est de 

coordonner des unités syntaxiques telles que des phrases, des groupes de mots ou des mots de 

même fonction syntaxique, appartenant à la même classe de mots. 

Ph1 Ph2 : [Cet élève ne s’est pas présenté au concours], car [il est malade]. 

GN1 GN2 : Ma fille a acheté [un chandail rouge] et [une jupe blanche]. 

GPrép1 GPrép 2 : Cet adolescent essaie [de s’amuser] et [de se divertir en même temps]. 

Les coordonnants peuvent avoir une forme simple (mais, ou, et, donc, or, ni, car, etc.). 

GPrép 1 GPrép 2 : Nous passerons les vacances [à la plage] ou [à la campagne]. 

Les coordonnants peuvent avoir aussi une forme complexe ; ce sont parfois des adverbes qui 

établissent un lien d’égalité entre deux unités syntaxiques (d’une part… d’autre part, ni… ni, 

soit… soit, c’est pourquoi, par conséquent, etc.). 

Ph1 Ph2 : Ce père est très occupé, soit [il travaille], soit [il prend soin de ses enfants]. 

Ph1 Ph2 : [Cet employé est très malade], c’est pourquoi [il ne s’est pas présenté à l’usine]. 

Les coordonnants sont invariables. Ils servent à relier et unir. 

Remarques 

1. Le coordonnant est parfois omis. Les deux éléments sont alors simplement juxtaposés, mais 

le rapport reste clair et évident. 

Ph1 Ph2 : [Vous n’êtes point gentilhomme], [vous n’aurez pas ma fille]. (Molière) 

La conjonction donc (par conséquent) est omise. 

Caractéristiques des subordonnants 

On appelle subordonnant le mot ou la locution qui, placé en tête de la subordonnée, marque 

son enchâssement. Ce rôle de subordonnant est essentiellement joué par les conjonctions de 

subordination et les pronoms relatifs. 

Le président ne s’est pas présenté à la réunion [parce qu’il a démissionné]. Le subordonnant 

marque l’enchâssement de la phrase subordonnée dans la phrase matrice. 

Cette phrase subordonnée est en relation de dépendance par rapport à un élément de la phrase 

matrice. Dans ce cas, il s’agit du GNs + GV. Cette relation de dépendance est marquée par le 

subordonnant placé au début de la phrase subordonnée, lequel indique une relation de cause 

entre celle-ci et la phrase enchâssante. 

Les subordonnants peuvent avoir une forme simple (que, comme, puisque, quand, quoique, 

lorsque, si, etc.). 

Comme il fait beau, nous irons passer la journée à la campagne.  

Les subordonnants peuvent avoir aussi une forme complexe (afin que, bien que, comme si, dès 

que, pour que, etc.). 

Les subordonnants sont invariables. 

 


